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LE SENTIER BOTANIQUE DU MOLÉSON
EXCURSION DU 19 JUILLET 2003
SOUS LA CONDUITE D’ERICH THÖNI
Jean-Louis MORET
avec la collaboration de Françoise HOFFER et de Joëlle MAGNIN-GONZE pour les listes floristiques
Lors de l’excursion du Cercle vaudois de Botanique au Vieil Emosson, le 31 août 2001 (BORNAND
et HOFFER-MASSARD 2002), un des participants avait proposé de guider la société sur le sentier
botanique du Moléson. Cela aurait dû se faire en 2002, mais le guide n’était pas libre. Ce n’était
que partie remise et la visite à la «Montagne sacrée des Fribourgeois» a eu lieu le 19 juillet 2003.
Dix-sept personnes se sont retrouvées sur l’immense place de parc au pied du funiculaire du
Moléson. Elles y avaient rendez-vous avec le guide du jour, Erich Thöni, ingénieur agronome,
ancien enseignant à l’Ecole d’agriculture de Grangeneuve, grand animateur du sentier botanique
du Moléson. 
Après présentations et distribution de documents, le groupe a emprunté (moyennant finance
toutefois) le funiculaire qui l’a déposé à Plan Francey (1517 m d’altitude). A la sortie de la sta-
tion, au pied de la face nord-est du Moléson, le guide présenta les alpages et la géologie des lieux.
Coupe à travers le pli initial du Moléson, montrant les principales couches formant la région traversée par l’excursion.
D’après les profils de Louis Pugin, tiré de THÖNI (2000).
En descendant de la station d’arrivée au point de départ du sentier, on put voir quelques
espèces qu’Erich Thöni présenta à l’état végétatif. Un agronome doit en effet connaître les
espèces des alpages dans cet état, il n’a pas toujours les fleurs à disposition: soit la saison n’est
pas appropriée, soit elles ont été broutées par le bétail.
53
Bulletin du Cercle Vaudois de Botanique N° 33, 2004: 53-57
Listes des espèces rencontrées
La nomenclature suit AESCHIMANN et HEITZ (1996)
Cirsium eriophorum (espèce bisannuelle dont on peut voir les rosettes de la première année et les
fleurs de la deuxième année)
Carum carvi (reconnaissable à l’état végétatif à ses feuilles sessiles)
Deschampsia cespitosa (grande graminée raide, à feuilles très rêches, en touffes serrées, refusée
par le bétail)
Dactylis glomerata
Plantago major (selon E. Thöni, cette espèce n’existait pas en Amérique du Nord avant la
conquête de l’Ouest. Elle a été importée par les européens et, comme elle pousse dans les
cheminements piétinnés, elle a été nommée «Pas de l’homme blanc» par les indigènes)
Trifolium repens (les fleurs inférieures de l’inflorescence sont dirigées vers le bas et les folioles
sont tachées de blanc)
Medicago lupulina (feuilles trifoliolées, foliole médian pédicellé)
Achillea gr. millefolium
Trifolium pratense




Phyteuma spicatum (dont la présence montre que le pâturage a été gagné sur la forêt)
Heracleum sphondyllium
Le groupe atteint le début du sentier botanique (568’080/156’040, 1497 m), où des panneaux
décrivent, par des schémas, la géologie des lieux et présentent le sentier botanique traversant une
prairie très riche en fleurs: «Un gazon réjouissant à l’œil du promeneur et à la bouche du bétail».
La visite commence par un reposoir où on relève:
Ranunculus aconitifolius (le pédoncule floral est pubescent. La question s’est posée: la pilosité
peut-elle se développer avec l’âge ? Il semblerait en effet que, plus tôt dans la saison, le
pédoncule était glabre. Ce serait alors Ranunculus platanifolius)
En continuant, le sentier pénètre dans un pâturage à crételle. On note, en un relevé cursif:
Carlina acaulis ssp. caulescens (dont la tige mesure environ 20 cm, ce qui est en désaccord avec
l’épithète du nom. AESCHIMANN et BURDET (1994) précisent que la tige de la carline acaule
peut atteindre 30 cm. AESCHIMANN et HEITZ (1996) distinguent une Carlina acaulis ssp.
caulescens, sous-entendant qu’elle possède une tige, mais sans préciser de caractères dis-
tinctifs. LAUBER et WAGNER (2000) précisent que la sous-espèce caulescens est la seule pré-
sente en Suisse occidentale et que lorsque la tige mesure de 15 à 60 cm, la plante appartient
à la forma simplex)
Centaurea jacea s.l.
Scabiosa columbaria (tige ramifiée, chaque ramification portant un capitule)
Scabiosa lucida (tige non ramifiée, donc plante portant un seul capitule)
Hippocrepis comosa (dont les fruits sont constitués d’une suite d’arcs de cercle –les sabots du
cheval– alternés, ce qui permet de reconnaître l’espèce au premier coup d’œil)
Phleum alpinum (dont les gaines des feuilles
sont renflées)
Cynosurus cristatus (la crételle, graminée
caractéristique d’un type de pâture de
bon rendement en montagne)
Poa alpina
Veratrum album ssp. lobelianum
Crepis pyrenaica
Carduus defloratus s.l. (dont la tige est nue)
Carduus personata
Gentiana lutea (plante qui met une dizaine











Le sentier quitte la zone pâturée pour entrer dans une prairie non parcourue par le bétail. Cette
prairie ressemble à une mégaphorbiée humide de montagne, bien qu’elle se développe sur un sol
















Pulsatilla alpina s. str.













Phleum hirsutum (dont il faut plier l’inflores-
















Geranium phaeum var. lividum
Origanum vulgare
Soldanella alpina (en fruits)
Trollius europaeus





Festuca arundinacea (reconnaissable à son
port raide et aux oreillettes scarieuses
de la base du limbe de la feuille. Elle
ressemble à F. pratensis, mais le
nombre d’épillets sur les rameaux infé-
rieurs de la panicule est plus important)



























Trifolium medium (se distingue de T. pratense
par son inflorescence légèrement
















Dans une forêt claire, la flore change quelque peu:
Dans une mégaphorbiée installée dans une coulée à neige, on relève:
Plus loin, où alternent zones plus sèches et plus humides, on peut noter
Le sentier botanique s’achève aux environs du pt 568’920/155’200 à 1520 m d’altitude. Le
groupe continue en direction du chalet du Gros Moléson (568’360/154’800, 1540 m), puis de la
Vudalla (570’240/155’770, 1670 m). Dans l’alpage du Gros Moléson, dans une pente orientée
nord-nord-est, on note encore quelques espèces
Une centaine de mètres avant le point 1547 (568’880/154’760), le groupe pénètre dans une
forêt d’aulnes verts (Alnus viridis) avec Adenostyles alliariae. L’aulne enrichit le milieu en phos-
phore et potassium par l’intermédiaire de ses mycorhizes, et en azote par les bactéries assimila-
























































Epilobium alpestre (dont les feuilles sont ver-
ticillées par 3)
Chaerophyllum aureum (dont la tige est ren-






Salix caprea (il faudrait vérifier si Salix
appendiculata n’est pas présent, cer-
tains individus présentent des feuilles
dentées avec de très grandes stipules.
Cette vérification devrait avoir lieu tou-










Serratula tinctoria ssp. macrocephala
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Au point 1547, outre Acinos alpinus, une vue extraordinaire s’offre aux yeux des participants:
la chaîne des Vanils au premier plan, puis la Becca d’Audon (l’Oldenhorn pour les germano-
phones), le Sex Rouge, le Culan, le Pic Chaussy, le Petit et le Grand Muveran, les Dents de
Morcles, le Mont d’Or, la Dent de Corjon, les Tours de Famelon, Mayen et Aï. A l’arrière-plan,
les dents du Midi précèdent l’Aiguille Verte et celle d’Argentière qui masque le Mont Blanc.
Quelques considérations finales
Le sentier botanique du Moléson, long d’un kilomètre environ, n’est pas un jardin. Aucune espè-
ce n’y a été introduite et cultivée. Ce sont donc des espèces en place qui sont mises en évidence
pour le public. L’étiquetage se fait chaque printemps (au plus tôt au mois de juin, car avant le sen-
tier peut être exposé à des chutes de pierres, et il est dangereux d’y attirer le public) et se défait
chaque automne. Les étiquettes sont en effet enlevées pour éviter qu’elles soient emportées par la
neige. C’est un travail considérable, supporté en partie par l’Office du tourisme du Moléson, mais
qui ne pourrait se faire sans la compétence et l’enthousiasme de personnes comme Erich Thöni,
le guide du jour. Celui-ci pourtant ne se contente pas de ce travail. Il est aussi l’auteur d’un
«Guide pour le sentier botanique de Moléson-Plan Francey» dans lequel les espèces mises en évi-
dence sont recensées, illustrées, décrites et assorties d’indications d’ordre écologique, médical et
anecdotique. 
Le sentier, presque plat, serpente à flanc de coteau, dans une pente de 20 à 30°. Il est donc
étroit et oblige les groupes à cheminer à la queue leu-leu. Si bien que les participants n’entendent
pas toujours les explications qui sont données, à moins que celles-ci soient répétées. Ce que Erich
Thöni a fait chaque fois que c’était nécessaire. Qu’il soit remercié de sa disponibilité.
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